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Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie.

Seance du samedi J novembre 1936, ä Morges.

Nous n'y etions jamais alles, malgre la proximite de

Lausanne et l'attrait de la large rue qui conserve son

vieux visage calme, du chateau massif en sentinelle au
bout de la ville, et des traditions pieusement maintenues

par de vieilles families. Mieux vaut tard que jamais.
On nous avait donne rendez-vous au Musee du Vieux-

Morges. Avant l'heure fixee, une centaine de personnes
remplissaient la grande salle et M,. Maxime Reymond
ouvrait la seance en exprimant les voeux de tous pour le

retablissement de la sante de notre devoue president,
M. Maurice Barbey. II disait aussi ä Mme Alexis Forel,
dont nous etions les hotes, notre reconnaissance pour le

gracieux accueil qu'elle nous faisait dans sa belle

demeure.

Apres quoi sept candidats etaient admis :

Mmes Mileva Curchod, ä Tolochenaz
Germaine Payot-Masson, ä Lausanne

MM. Gustave Barblan, negociant, a Lausanne

Jean-Louis Brandt, etudiant, ä Tolochenaz

William Cuendet, pasteur, ä Lausanne
Emile Gavillet, ä Lausanne
Alec Thomas, pasteur, ä Fiez.

Retraqant, selon l'usage, les grandes lignes du passe de

la ville qui nous recevait, M. Reymond fit remarquer
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que l'an prochain sera le 6.S0me anniversaire de sa fon-
dation, qui date de 1287 —• et de bien plus loin, si Ion

remonte ä la « grande cite de Morges » bien connue des

prehistoriens.
Nul ne pouvait parier de sa ville avec plus de pertinence

que M. Entile Kupfer, ancien professeur au College,
qui a explore le trefonds de ses archives.

Ses Notes sur la vie privee ä Morges vers 1650 ont
utilise le livre de raison de Jean Bardin, qui fut de 1647
ä 1650 receveur du bailli de Morges, Daniel Morlot. Ce

manuscrit, propriete de M. Fred. Th. Dubois, bibliothe-
caire, est avant tout un livre de comptes. Mais M. Kupfer,
par un examen attentif, fait sortir de l'ombre la figure
du bailli, d'origine lorraine, patricien de fraiche date,

homme cultive, qui avait fait une belle carriere de soldat ;

sa seconde femme, d'esprit pratique et positif ; ses jeunes

fils, dont le receveur paie les menues depenses. Ce n'etait

pas une sinecure que de tenir les comptes de Monseigneur,
et en particulier de pourvoir aux depenses de la table, car
les hötes du chateau, hauts fonctionnaires et ambassa-

deurs, etaient nombreux. II fallait donner d'amples pour-
boires ä toutes les petites gens qui gravitaient autour du

chateau, distribuer des aumones « par commandement de

Monseigneur » ou « en vigueur des lettres de LL. EE. ».

Celles-ci etaient larges et pitoyables ä cause de la grave
crise economique et monetaire qui suivit la Guerre de

Trente Ans. Le Synode de Lausanne s'efforfait aussi de

remedier ä cette grande misere. De tout cela M. Kupfer
brosse un tableau fait d'une foule de traits pittoresques.

M. Maxime Reymond fait remarquer qu'une etude sys-

tematique des nombreux livres de raison de notre pays
ferait voir les choses du passe sous un aspect tout
nouveau.
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M. le Dr Frangois Forel parle ensuite de Bracelets

lacustres trouves au cimetiere du Boiron.
Ce cimetiere a ete explore en 1823 dejä. Plusieurs dalles

recouvraient des squelettes, dont l'un portait deux
bracelets du bei äge du bronze. Vers 1890, M. Colomb, con-
servateur du Musee archeologique de Lausanne, v trouva
plusieurs objhts. Mais les notes concernant ces fouilles
sont peu precises. Vers 1900 M. F. A. Forel, pere du doc-

teur, et M. Ffenri Monod-de Buren y decouvrirent des

tombes a incineration et d'autres ä inhumation (voir
l'etude de M. F. A. Forel, Revue historique vaudoise.

1909).
M. Forel presente une paire de bracelets de pied, objets

rares, qui appartiennent au Musee du Vieux-Morges. lis
ont ete probablement fondus ä la cire perdue. Une autre
paire, qui a disparu depuis, ornait aussi les chevilles d'un

ou d'une lacustre.
M. Maxime Reymond felicite le Dr Forel d'etre reste

fidele ä de belles traditions de famille.
M. Louis Junod, sous-archiviste cantonal, presente deux

documents datant de 1536 et decouverts aux Archives
cantonales par M. Charles Gilliard, professeur. L'un est

une lettre adressee de Morges par Cesare Maggi, chef des

mercenaires italiens, aux capitaines et chätelains de Gex

pour leur annoncer l'arrivee de ce corps de troupes.
L'autre est un billet ecrit par les autorites d'Yverdon au

bailli de Grandson pour discuter de la reddition de la ville.
La seance terminee, on se dispersa dans les salles du

Musee. Rappeions, d'apres des notes que nous devons ä

l'obligeance de M. Kupfer, que ce Musee a ete fonde en

1915 par des personnalites morgiennes, entre autres
M. et Mme Alexis Forel, M. Ffenri Monod-de Buren,
M. Rene Morax. Depuis 19x8 il est installe dans la mai-
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son Blancbenay, grace ä la munificence de M. et Mme

Alexis Forel. La partie de cet immeuble qui donne sur
la Grand'Rue a appartenu, aux XVme et XVlme siecles,

aux families Gardian, du Sober et de Lutry; l'autre partie
aux Christine et aux Britton, toutes families d'ancienne
noblesse morgienne. II a ete restaure par M. de Gou-

moens, architecte. Le salon Louis XIII, orne de Gobelins
et d'une cheminee monumentale, est une belle chose. Entre
autres eaux-fortes de Rembrandt patiemment rassemblees

avec un goüt sür, allez done y voir la piece fameuse dite
« des cent florins », representant Jesus guerissant les ma-
lades, et le « Rembrandt aux yeux hagards ».

On ne pouvait mieux terminer l'apres-midi que dans

le job salon de M. et Mme Ernest Muret-Forel, autour de

tasses de the et de flacons petillants...
H. M.

CHRONIQUE

Nous avons signale — livraison de septembre-octobre 1936 — la communication

faite le 28 juillet aux Societes savantes de Franche-Comte par M. Henri
Perrochon sur Max Buchon et la Suisse. Ce travail, qui renferme un grand
nombre de renseignements interessants sur le mouvement litteraire en Suisse

romande au XIXe siecle, a ete publie dans le Musee neuchätelois de 1936

sous le titre : Un ami d'Alexandre Daguet et de Felix Bovet: Max Buchon.

Notre collaborateur, M. Chuard, ancien conseiller federal, continue ä s occu-

per de l'histoire des sciences dans notre pays. II a publie dernierement dans

la collection du Bulletin de la Societe vaudoise des Sciences naturelles (vol. 59,

n° 242, 1937) une etude sur les travaux de la Societe vaudoise des sciences

naturelles, de sa fondation ä la creation de son Bulletin. 1819-1841. On y trouve
des renseignements utiles et interessants sur l'activite de la societe pendant
la premiere periode de son existence et surtout sur les travaux qui lui furent

communiques. On voit par exemple que F.-C. de La Harpe, qui avait parti-
cipe a sa fondation, lui donna une dizaine de communications de 1819 ä 1836. \
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